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Introduction 
Le "Pare Nature! de I'Aibufera de Valencia" (Espagne) comportait de 

nombreuses sources disseminees sur toute sa surface. A cause de Ia forte 
pression anthropique qui conditionne ·cette zone, Ia majorite de ces sources 
ont ete comblees afin de favoriser les cultures de riz principalement. Seules 
quelques-unes de celles qui demeurent, conservent leur morphologie et leurs 
caracteristiques originales. Cependant, l'eau de ces sources est de bien 
meilleure qualite que celle du reste de l'ecosysteme qui est fortement 
eutrophisee et polluee. De plus, ell% jouent un role tres important, au titre de 
refuge d'especes disparues ou en regression sur le reste de Ia surface du Pare. 

Dans ce travail, nous presentons les resultats relatifs au Phytoplancton 
des sources de "Romani" et de "Baldovi". II s'agit de deux sources !res 
eloignees l'une de !'autre et qui supportent des impacts agricoles differents, 
puisque Ia premiere est completement entouree de plantations d'orangers 
landis que Ia seconde est enfermee parmi les rizieres. 

Materiel et methodes 
Les prelevements ont ete realises, tous les mois, pendant une periode 

allan! du debut du mois d'avril 1986 a Ia fin de fevrier 1987. Les echantillons 
de Phytoplancton ont ete recueillis a Ia surface, a l'aide de bouteilles de verre 
et fixes "in situ" avec de l'iode a 5%. Pour Ia classification et Ia numeration, 
nous avons utilise Ia methode d'UTERMOHL (1958), recueillie par HASLE (1978} 
et celle de LUND eta/. (1958}. 

Resultats et discussion 
Nous avons ainsi observe que, pour les deux sources, Ia conductivite, Ia 

temperature et le pH demeuraient stables pendant toute l'annee, comme c'est 
le cas pour ce type d'eaux qui sont nourries par des eaux souterraines. La 
stabilite est plus accentuee pour Ia source de Romani (Fig. 1 }. Cette variation 
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Fig. 1.- Oscillations de Ia temperature, de Ia conductivite, de !'oxygene et du 
pH dans les deux sources. 

est due a ce que cette source est fortement associee aux rizieres qui 
l'entourent et que des deversements des eaux dans Ia meme source se 
produisent quand elles sont inondees, ce qui entraine, dans ce cas, une 
augmentation de !'oxygene dans l'eau ainsi qu'une elevation du pH et de Ia 
temperature et, par contre, une diminution de Ia conductivite. 

Les differences que l'on constate sont plus sensibles encore pour le 
Phytoplancton (Fig. 2} : 
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Fig. 2.- Oscillations de Ia densite du Phytoplancton dans les deux sources. 

1 - La composition specifique est Ires differente. Pour Ia source de 
Romani no us avons trouve 108 especes diverses, landis que pour celle de 
Baldovi, on en a decouvert 84 dont 30 seulement sent communes aux deux 
sources. Elles se distribuent, respectivement dans Ia Romani et Ia Baldovi, 
selon les groupes suivants : Cyanophycees, 25 et 14 especes ; Chlorophytes, 18 
et 23 especes ; Diatomees, 56 et 39 ; Euglenales, 5 et 2 ; 4 et 5 especes de 
Cryptophycees et enfin 1 espece de Dinophycees pour Baldovi. 

2 - Les deux presentent des baisses de densite, surtout Baldovi qui (saul 
en des occasions precises} a toujours une densite phytoplanctonique inferieure 
a celle de Romani, qui atteint jusqu'a 5.000 cell.ml-1 durant le mois de juin. 

3 - On a pu relever pour Ia source de Baldovi des fluctuations tres 
marquees qui coTncident avec les perturbations des parametres physico­
chimiques indiquees et qui engendrent une croissance explosive d'une 
Chlorophyte, (Pyramimonas cf. inconstans) qui fait augmenter Ia population 
jusqu'a presque 12.000 cell.ml-1 en juillet. Ensuite, ce petit "bloom" diminue 
brusquement et Ia population d'Aigues finit par atteindre seulement 29 
cell.mJ-1. 

4 - II !aut noter Ia predominance des Diatomees dans Ia source de Romani 
qui son! en outre responsables des maxima de cette source et des oscillations 
de Ia population phytoplanctonique. Dans le cas present, c'est une seule espece 
qui produit fondamentalement le maximum, il s'agit d'une petite Diatomee 
Achnanthes minutissima. 

5 - Dans Ia source de Baldovi, on ne note pas Ia nette predominance d'un 
seul groupe taxonomique, puisque Ia dominance en juin et juillel des 
Chlorophytes ne se reproduit plus jusqu'a fevrier. 
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Le lac lchkeul, etendue d'eau saumiltre de 9000 ha de superficie et de profondeur Iaibie ( 1.20 
m en moyenne ), fait partie du complexe lagunaire du nord de Ia Tunisie. II est caracterise par des 
variations spatio-temporelles considerables dues principalement aux apports d'eau douce en hiver en 
provenance du bassin versant et a !'entree de l'eau de mer en ete par l'intermediaire de l'oued Tinja , 
(fig.1 ). Pour definir l'etat trophique du lac, nous avons entrepris une etude qualitative et 
quantitative du phytoplancton en relation avec les conditions du milieu. Nous exposons ci-dessous les 
resultats concernant Ia structure de Ia taxocenose phytoplanctonique a travers les variations de 
l'indice de diversite specifique de Shannon et Weaver ( 1949 ), note : Hs et des diagrammes rang­
frequences, preconises par Margalef ( 1967 ). L'evolution du phytoplancton a ete suivietous les mois 
de janvier a decembre 1985 et de septembre a decembre 1986 au niveau d'une station centrale du lac 
et analysee par numeration cellulaire au microscope inverse selon Ia methode d'Utermohl. 
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FIG. 2- Evolution temporelle de Ia 
diversite splicifique Hs 

L'etude du phytoplancton du lac lchkeul a permis de recenser 51 especes don! 32 
Diatomophycees et 12 Chlorophycees. La plupart d'entre elles sont cosmopolites. La densite des 
populations phytoplanctoniques varie entre 0.14 et 23.5 millions de cellules par litre ; elle est elevee 
en hiver, moyenne au printemps, Iaible et fluctuante en ete et en automne. GrAce a !'analyse 
conjointe des fluctuations de Ia diversite specifique ( fig.2 ) et des differents aspects des 
diagrammes rang-frequences ( fig.3 ) nous avons pu delimiter les 3 stades definis par Margalef 
(1967 ) comma etant caracteristiques de Ia succession saisonniere des communautes du 
phytoplancton. Les successions ohytoplanctoniques du lac lchkeul generalement incompletes et 
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difficiles determiner parce qu'elles sent frequemment brisees par des perturbations oe 
l'environnement physico-chimique, sont caracterisees par Ia multiplicite des stades 1. Ceci explique 
d'ailleurs, Ia predominance dans ce milieu de peuplements a tendance monospecifique. C'est le cas par 
exemple, de Ia succession qui a eu lieu au printemps 1985. En effet, le stade 1 de cette succession 
debute en fevrier ( courbe 2 ); Ia Iaible diversite ( 0.65 biVcell.) et !'allure sigmo'ide du diagramme 
traduisent Ia forte dominance de l'espece pionniE)re Skeletonema costatum . A partir de mars 
( courbe 3 ), le peuplement se diversifie ( Hs = 1.80 bits/cell. ) avec regression de l'espece de rang 
1 ( Skeletonema ) et poussee de celles des rangs 2 ( Chiarella), 3 ( Cyclotella ), 4(Ankistrodesmus ), 
5 (Hyaloraphidium ), 6 (Crucigenia ). II s'agit d'un slade intermediaire entre les stades 1 et 2. Le 
slade 2 est atteint en avril (Hs : 1.85 bits/cell.) avec une codominance des especes presentes dans 
le milieu ( courbe 4). Au mois suivant ( courbe 5 ), un nouveau cycle se manifeste avec une chute de 
Ia diversite ( Hs = 0.83 biVcell.} consecutive a Ia pullulation d'Ankistrodesmus. 

Les conditions de milieu, variables dans le lac lchkeul imposent aux peuplements une 
readaptation quasi perman~te qui se caracterise par Ia multiplicite de ces stades 1 et 2. Le stade 3 
de Ia succession n'a ete observe qu'en decembre 1986 ( courbe 16 ). Le lac lchkeul apparait en cela 
comme un lac a caractere eutrophe. En effet, d'apres Amblard ( 1987 ), en milieu eutrophe, Ia 
delimitation des differents stades semble beaucoup plus aleatoire et Ia taxocenose ne parait jamais 
atteindre un niveau de structuration eleve et durable. 
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